






Autour de l’exposition

Jeudi 5 novembre

17 h|20 h ouverture du colloque
Présentation : Bogumil Jewsiewicki (Université de Laval, Québec)

« L’effacement des traces du communisme  
dans les sociétés post-soviétiques »  
ou : « comment discipliner la mémoire ? »

Projection du film
« Berliner Ballade » de Chris Marker (25 mn)

Vendredi 6 novembre

10 h|13 h Expériences et rémanence
Présidence : Marie-Claire Lavabre (CNRS)

« Mon pays a disparu plus vite que n’importe  
quel autre »
Agnès Arp (Friedrich Schiller Universität, Iéna)

« Traces du passé dans la post-mémoire  
des jeunes écrivains »
Carola Haehnel-Mesnard (Ecole Polytechnique)

« Représentation de l’éducation collective  
en RDA »
Sandrine Kott (Université de Genève)

14 h 30|18 h 30 Muséification  
et distorsions
Présidence : Jean-Charles Szurek (ISP-CNRS)

« Le démontage de l’antifascisme : la nouvelle 
signalétique des camps du 3e Reich »
Annette Leo (Berlin)

« La RDA mise en musée/mise en boîte »
Régine Robin (UQAM)/Sophie Wahnich (CNRS)

« Le mur comme lieu de mémoire »
Etienne François (Freie Universität, Berlin)

Projection d’un film
présenté par Caroline Moine (USQY)

Samedi 7 novembre

10 h|13 h Représentations artistiques  
de la disparition
Présidence : Andreas Beyer (DFK)

« De la disparition considérée comme l’un  
des beaux arts »
Thierry Dufrêne (Université de Paris Ouest-Nanterre-La Défense)

« Démonter-Re-montrer : la politique 
monumentale après 1989 »
Godehard Janzing (Centre allemand d’histoire de l’art, Paris)

« Berlin, objet d’une pratique photographique 
pendant 20 ans »
Jean-Claude Mouton (Photographe)

14 h 30|18 h 30 Processus d’effacement
Présidence : Michel Dobry (Université de Paris 1)

D’un slogan à l’autre : de « Wir sind das Volk » 
à « Wir sind ein Volk »
Sonia Combe (BDIC-MHC)

« La fusion des polices berlinoises »
Fabien Jobard (CNRS)

« La liquidation juridique de la RDA »
Guillaume Mouralis (ISP-CNRS)

Conclusion

Projection
du premier documentaire du cycle du mois  
du film documentaire :
« Les garçons de la Rykestrasse »,  
de Dominique Treilhou

Colloque | les 5, 6 et 7 novembre 2009

« Berlin : l’effacement des traces, 1989-2009 »
Colloque organisé par le Musée d’histoire contemporaine – BDIC en partenariat avec l’Institut des Sciences sociales du Politique (ISP, CNRS, 
Université de Paris Ouest-Nanterre-La Défense) et le Centre allemand d’histoire de l’art/ Deutsches Forum für Kunstgeschichte, de Paris.
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concert | dimanche 15 novembre / 15 h-16 h 30

dans le cadre du Festival des musées du VIIème 
Organisé par l’association Musées en accord interprétation par Antonina Zharava des œuvres de Bach pour violoncelle seul, Suite N° 3 
en Do majeur et de la Sarabande de la suite N° 2 en Ré mineur. Ces morceaux furent joués par Rostropovitch lors de la chute du Mur.

projection | Dans le cadre du Mois du film documentaire

Cycle de projection de films documentaires
7 novembre|20 h Les garçons de la Rykestrasse
de Dominique Treilhou, 2008

13 novembre|19 h ICH BIN EIN BERLINER
de Joseph Morder, 1998

25 novembre Inventaire avant fermeture. Dernier été en RDA
de Bernard Mangiante, 1990.

Adresse du colloque et des projections :
Auditorium du Musée de l’Armée Hôtel national des Invalides

129 rue de Grenelle / 75 007 PARIS
Tèl. : 33(O)1.44.42.42.44. http://bdic.fr
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Le musée d’Histoire 
Contemporaine-BDIC
La BDIC (Bibliothèque de Documentation Internationale 
Contemporaine) est issue de l’initiative privée d’un couple 
d’industriels parisiens, les Leblanc, convaincus de la nécessité  
de collecter, dès les débuts de ce qui allait être la Première  
Guerre mondiale, toute la documentation disponible sur les  
causes du conflit et son développement, qu’elle soit officielle  
ou privée, et quels qu’en soient le support ou la langue.
Données à l’Etat en 1917, les collections Leblanc furent installées au Château de Vincennes en 1925. 
Puis la BDIC fut rattachée à l’Université de Paris dans les années 1930, tandis que sous l’impulsion de 
son directeur, Pierre Renouvin, fondateur de l’école française d’histoire des relations internationales, 
elle s’oriente de plus en plus résolument vers l’élargissement de son champ de collecte.

En 1970, la BDIC quitte Vincennes pour le campus universitaire de Nanterre, tandis que sa section 
iconographique, le « Musée de la Grande Guerre », devenu entre temps « Musée des Deux Guerres 
Mondiales », est accueilli en 1973 dans l’Hôtel National des Invalides où il adopte en 1987 le nom 
de « Musée d’histoire Contemporaine ». 

La BDIC est rattachée à l’université de Paris Ouest-Nanterre-La Défense 
(anciennement Paris X).

Le musée
Inaugurées en 1925 par le Président de la République, les salles permanentes du Musée de la Guerre 
étaient situées dans le Pavillon de la Reine au château de Vincennes avant d’être déménagées aux 
Invalides en 1973. Le musée adopte définitivement en 1987 le nom de Musée d’histoire contempo-
raine-BDIC (utilisé temporairement après la Libération), pour prendre en compte des collections qui 
débordent largement la question des guerres.

Le fonds de cette institution couvre la période allant de 1870 à nos jours. 1 500 000 documents ico-
nographiques et œuvres originales (de Bonnard et Vuillard à Fernand Léger ou Erro) et documents 
iconographiques s’enrichissent chaque année de plusieurs milliers d’exemplaires par donations et 
achats. Les pièces, internationales, sont consacrées à la vie politique, sociale et culturelle et relèvent de 
multiples supports : peintures, sculptures, objets, gravures, dessins, affiches, photos, cartes postales…

La BDIC et le musée d’histoire contemporaine proposent aux chercheurs la diversité de matériaux né-
cessaire pour l’écriture de l’histoire et s’attachent à diffuser auprès d’un large public les résultats de la 
recherche la plus récente.

Ainsi, chaque année, au travers d’expositions temporaires s’efforcent-ils de mettre en regard tous les types de 
documents pour traiter des grands thèmes de l’histoire, aussi bien des événements majeurs de notre temps 
que de la vie quotidienne des populations. Des expositions ont été consacrées à l’affiche (Jules Grandjouan, 
créateur de l’affiche politique illustrée 2002), au dessin de presse (De de Gaulle à Mitterrand, Trente ans de 
dessin d’actualité 1989), à la télévisions ou à la photographie (Voir, ne pas voir la guerre, Histoire des re-
présentations photographiques de la guerre 2001). Des thématiques extrêmement diverses, parfois objets de 
débats, ont été abordées, telles que : Mai 68 : les mouvements étudiants en France et dans le monde (1988) ; 
la propagande sous Vichy (1990) ; Russie-URSS 1914-1991 (1991) ; L’affaire Dreyfus et le tournant du siècle 
(1994) ; Histoire de l’immigration en France au XXe siècle (1998) ; No Pasaràn ! Images des brigades interna-
tionales pendant la guerre d’Espagne (2003) ; Droits de l’Homme Combats du siècle (2004) ; Amours, guerres 
et sexualité 1914-1945 (2007), Une traversée photographique du XXe siècle (2008).

Musée d’histoire contemporaine - BDIC
Hôtel National des Invalides, 129 rue de Grenelle, 75 007 PARIS
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